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SA SAINTETE: 


HN VRGUI A NT 
LE RESTABLISSEMENT 
D'E; :L' A | 
PAIX GENERALE 


GES ERANCE 


A PARIS, 
NE ve PEPINGVE, & EST. 
Mavcrowy,ruë dela Harpe, visa vis 
la rué des Mathurins. 
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ENVOYEE 


A Sa Sainéteté , déséphaine. 
Eenabhitedurt ie la Paix 


‘generale de EF rance. 


sx NC T. PE Rs 


Les. Éheitas publiques ,qu va chacun “E nous 
Bons François ;/{e font promis de voftreefle&ion 
au fain& Siege ,ne feroïient pas accomplis, & vos 
-“bontez ; qui dehia ont cité fuiuies de quantité de 
bons effets d'affection que vousauez voulu tefmoi- 
 gner àla Frahce ,ne fe rendroient aflez illuftres 
d'eux-mefmes, s'ils n’eftoient fainéts & remplis ( de 
: belles verts, iufques à à contribuer voftre pouuoir 

aux HT neccfhtez.de fon Eftat, de {es Pro- 
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uinces , & de fes ste & en vn mot de fon Egli- 
fe ,qui femble beaucoup plus tefmoigner par fon 
filence lesregrets & les reffentimens qu'elle fouf- 
fre des querelles, &de l'ancaptifflementde fes peu- 
ples , & de la-deftruétion de fes Autels/queie croy 
que fi ce Prototype de toutes chofes, & cet Archi- 
teéte de cettermachinécelelte , n’appaife & n’efloi- 

ne lesfleches de fa iufte colere , pretles d’eitre de- 


cochees à noftre ruine ;8 ne change {es foudres, | 


defia penchans {ur nos teftes rebelles, par vne ex- 
trefme bonté, il ne reftera plus'aux hommes que 
de s'armer, 8 pour apres contre -paitiessaduer- 
fes, contre fa patrie, & au defauantage defon pro- 
chain, & a la ruine de fes propres enfans, fe rendre 

arricide : mais l’afleurance du fruit que nousnous 


propofons cueillir de vos prieres auprés de noître 


Roy Tres-Chreftien, & dela Reyne Regeñte fa 
mere, defia confentant à vos iuftes requeltes , ne 
nous donneront pas moins de refioüiflance , que 
nous efperons le manger en profonde paix; Et 
pour rendre fes bons {eruices à la France , ilin’eft 
pas , s'11 vous plaift, befoin d'armes, vos merites & 
vos vertus feruiront d'vn ample fujet à noftre ge- 
‘néreufe Reyne:& puis, Dieu defire que l’autho- 
rité qu'il vous a donnée; trauaille à l'vnion de fon 
Eplie, & de fes peuplé$ , attachez À votre do - 
maine, & adherans à voftre Saint Siege, comme 
l'Allemagne;la France, & l'Efpagne; & quantité 

d’autres. 
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d'autres pays, quicommencent pat fe trouble des 
guerres qui S'allument dans leurs Royaumes, & 
daus leurs Prouinces, à chanceler dansleurR eli- 
gion: L'Allemagne vous feruira ,:s’il.vous plait $ 
de tableau,dans lequelferont depeintes les suerres 

q P £ 
pañlces, & durant les mefmes temps les fchifines, 


uife font formez.{L Angleterre du dernier fiecle, 


aujourd huy, l'Efpagne. contre la France : mais. ce 
n'eft pas encore aflez, faut qu'outre les autres suer- 
res noître Augufte Parlement dela: capitale du 
Royaume, foit aujourd’huy forcé de prendre les 


armes contre .vn feditieux., &: va perturbateur du 


repos public > pOur rauoir tip ol Roy; qui nous à 
eftéenleué par fes complots & fes ftratagemes. Vn- 
Roy; qui. ne nous promet-pas moins par fes ten- 


dres années, que fait vnlysbien arroufé.&cultiué. 


C'eft donc noitre Roy que nous. tafchons. d’a- 
uoir, Sainct Pere, c'elt.cette Rofe-engagéce entre les. 
cfpines, apres laquelle. nous cherchons; qui eft ar- 
reftée-parfes Aateurs: de plus;ce font nos Princes, 
ce font fes. lauriers verdoyans qui compofent Ja. 


Cour & la Couronne’ denoftre Roy: Ce-n’elt pas: 
encore.affez cu ft. la,Paix aujourd'huy. que nous 
demandons. auec:luys c'eft noftre, Pereiqui a laiffé. 


fes. enfans ». c'eftnoftre. Tuteyr, qui a laiflé fes or- 


phelins.: en va, mot, c'eft noftre Roy qui a laiflé 


Îes fabjets : eftantnoftre.Pere ,nous.ne-le voulons: 
pas quitter. S chant, pole Tuteur, nous voulons: 
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l'honorer; noftre Rôy'$ñous voulons luy obeïr. 
C'eft doné auec vne caufe quite, Sainet Pere; que 
nous prenons les armes pour fauoir noftre Roy, 
que iecroy’auoir éfté perdu dans le grand nôm- 
bre de Roys qui cftoient ce iour-là : Toutefois ie 
croirois plus facilement qu'il eftoitauec nos trois 
Roys pour aller adorer le Sauueur du monde, 
ayant pour guide la mefmeEftoile que nos trois 
Pelerins, ou pluftoft; que par vn malheur à la Fran: 
de’ Hoftsé Roy ne perdit de veuë cette Eftoile, 
pour prendre’ celle là de Sain& Germain, Ouy; 
c'eftoit affeurémént cette Eftoile thaligne qui le 
_coriduifoit, c'éft cette lumiéte qui par {eseffets &: 
fon | apparence trompeufe , a ce jourd'huy efloi- 
gné noftre Roy du chemin de la capitale de fon 
Royaume : c'eft cette confiellation fanguinaire, 
qui nous a aujourd’huÿ pronôftiqué les grands 
malheurs dans lefquels nous fommes tombez ; 
c'eft deflous ce faux malque rouge, qui arôiffäte 
à nos yeux Æmblablé à vne Efloile brillante , & 
remplie de lumiere , où'il ne patoiffoit que du re 
& de la cruauté. Ce féntles cordons de ce Cha: 
pau rouge qui nous tiennent liez , que nous 
croÿions éftre pour amener à la France nos enne- 
mis captifs; c’eft pour vn ul homme quéla Frana 
. ce vous requiert de vouloir eftte fon Mcdiateur, 
Y'Arbitre defes differens, & l Ange Tutelaire de fes 
Autels. a eftà ce coup qu'ellé fouhaitre' ES voftre 


Sain@teté "prenne la peine d'en voir vn fidel ex: 
trai&® , fans les defguifemens que l’on y peut ap- 
porter, & d'efcouter les perfonnes des-interefées: 
Elle aura peine de sempefcher de verfer des lar- 
mes fur les miferes qui peuuent naïftre des fenti. 
mens fi contraires à l'affeétion que vous auez eu 
. iufques à prefent pour la France: & ce fera par les 
effets de votre puiffance ,& de l’authorité que 
Dieu à laiffé au Prince des Apofñtres, quela Fran. 
<c.en general fe reconnoiftra obligée à iamaisdes 
faueurs, dont voftre Sainteté n’a ceffé de l’hono- 
rer par voftre efleétion au Sainét Siege, comme 
. aufh de fe dire, Sain& Pere, d'vne viue voix. 
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